
experience
Mémoire de synthèse

Romain Camenen





genesis

Mc Solaar, fut comme moi élève au Lycée Français du  Caire. 

De 94 à 2000, je vis dans la capitale africaine. Cette expérience dans 
un lycée français international avec ses 70 nationalités représentées, 
m’ouvre l’esprit sur différentes cultures. Cela me permet très tôt, 
de « ressentir » une valeur fondamentale qui restera au cœur de ma 
démarche : 
l’ . Ce concept pose la question du langage, de l’échan-
ge entre les communautés culturelles, de l’ouverture d’esprit, de la 
soif d’apprendre des autres… 

« Trip en Egypte, école française du Caire,
 Pour parfaire mon ÿow et mon vocabulaireé è 
- Mc Solaar, paroles de son album « 5e As »



Cette notion d’universalité reste donc au centre de mon activité 
professionnelle, à savoir considérer le design comme une activité 
dõinterm®diation qui simpliþe et stimule notre rapport au monde et 
aux autres. L  du Caire explique aussi mon intérêt pour 
le thème des . A ce titre, mon projet de þn dõ®tude 
s’inscrit dans le courant Web 2.0 qui encourage le partage en ré-
seau, le .

Terminale S, retour en France pour le bac. Difþcile de se remettre 
dans le bain, la baignoire est trop étroite. Un goût pour le dessin, la 
nouveauté, les sciences et la communication, et puis surtout cette 
envie de créer un monde d’entente au-delà des clivages : je trouve 
l’Ecole de Design Nantes Atlantique. J’ai alors 17 ans.
Ce mémoire nommé Experience, retrace le parcours qui m’amène 
aujourdõhui ¨ me d®þnir comme un designer. Les chapitres sont 
la métaphore des étapes du processus créatif, ils correspondent à 
des phases cl®s de ces tranches de vie. Le but sera de d®þnir ce 
que j’entends par , comment je me positionne en tant que 
professionnel et pour quelle þnalit®.



search

	 La classe préparatoire est une période qui permet de poser 
les bases, d’acquérir une méthode et une sensibilité pour la créa-
tion. Je réalise alors que le principe de design me correspond : avoir 
un esprit ouvert, analytique dans un premier temps pour ensuite 
proposer une alternative à l’existant. Dans toute création il y a une 
remise en cause de l’ordre établi, cette idée plait à l’adolescent que je 
suis alors (et toujours…).

C’est donc pendant cette année que j’apprends les bases du dessin 
volume, du rough, de l’art plastique, de l’histoire de l’art et des 
différentes disciplines du Design (ateliers sur plusieurs semaines) 
:   /  /  / .
Cette formation initiale, a joué un rôle de «libérateur de conscience». 
Elle mõa appris ¨ travailler autrement, ¨ faire conþance au 

, tout en gagnant en … La perception de la gestion de 
groupe créatif s’amorce et commence à me stimuler.



	 A la þn de cette ç pr®pa è, la question de la þli¯re se pose : 
Hypermédia ou Produit ? 
A cette époque, nous ne parlions pas de . La bulle Internet 
implosait. Par contre, j’avais déjà l’  que l’outil numérique 
pouvait devenir un média capital, notamment pour l’échange entre 
populations. Cette motivation humaniste, héritée de mon expérience 
au Caire, reste encore aujourd’hui le moteur de ma démarche. 
Bien quõencore mal identiþ®e dans les tenants et aboutissants, la 
branche hypermédia semble répondre à mes convictions initiales.
Lõautre raison qui me conduit ¨ opter pour cette þli¯re est, ¨ lõ®po-
que, son aspect innovant. Nous étions les pionniers qui étions in-
vités à défricher de nouveaux territoires… Cet inconnu était alors 
excitant et stimulant.

Les 2e et 3e années fonctionnent autour d’une alternance par semes-
tre : l’un consacré à l’apprentissage des fondamentaux (technique) 
et l’autre à des projets tripartites ( ). Cela 
m’a donné une bonne vision d’ensemble des différents domaines de 
compétence d’un designer hypermédia : 

, , , , , 
, , , .



> La richesse des domaines d’application de ces projets nous don-
ne une vision d’un domaine en pleine mutation.

Qu’est-ce que le design Hypermédia ?

Pour en synthétiser le principe ;  c’est « faire assister et/ou partici-
per des utilisateurs (qu’on peut sélectionner et qui peuvent être des 
machines) à un dialogue, un échange d’Information que l’on crée ». 
C’est donc avant tout un design d’ , ou la r®ÿexion sur 
le fond, est aussi importante que la forme. Du concept découle la 
structure et donc l’ergonomie cognitive.

	 En plus de la méthodologie permettant de cadrer l’activité 
créatrice du designer, nous avons notamment appris durant cette 
période à gérer des projets avec des , moyennant 
des présentations très professionnalisantes par l’apprentissage de 
la médiation qu’elles offrent. Cela m’a amené à mesurer l’impor-
tance de la  pour fédérer autour de soi 
les énergies nécessaires à l’accomplissement d’un projet. 
L’innovation n’est pas une activité solitaire. Elle nécessite de tra-
vailler en réseau, de s’associer, de …
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	 En 4e année, l’Ecole de Design de Nantes a mis en place 
une formule d’  avec l’étranger via le réseau 
Cumulus. Mon choix s’est porté sur la  car en matière de 
Design, il est reconnu que les pays nordiques ont su développer une 
véritable expertise, que ce soit en design produit ou multimédia (en-
tre autres Nokia). Je savais leur approche minimaliste et fortement 
liée au respect de la nature, ce qui me correspondait parfaitement 
par ailleurs.
L’autre raison de ce choix, était une volonté de 
par rapport à mon expérience de vie en Egypte. Je voulais me forger 
un caractère et une culture personnelle aussi divers que possible.



L’EDNA m’a formé en tant que Designer Hypermédia.
 
Par contre, en Finlande, j’ai été sensibilisé à une approche com-
plémentaire centrée  qui m’a permis de consolider mes 
connaissances dans le domaine du  : réalisation 
de vidéo, photographie, et édition de contenu. La fonction d’une 
production Multimédia est de transmettre l’information le plus in-
tégralement possible. Il faut donc faire usage des médias (d’où « 
multi ») pour stimuler les sens les plus appropriés. Pour transmet-
tre correctement l’information, il faut en avoir compris, et même 
mieux, assimilé le contenu ; c’est une des règles fondamentales en 
communication. On se doit alors parfois de se questionner sur le 
fondement de cette information (véracité et intégrité information-
nelle). Je tiens à préciser que si l’information ou la pensée peuvent 
être remises en cause, le sujet, sur lequel nous travaillons, lui, ne 
doit pas l’être. Cette nuance est parfois mal comprise des clients.

Ces deux approches ( ) se sont véritablement 
. La maturit® acad®mique des þnlandais dans ce domaine 

est telle que ces matières sont intégrées dans les universités et font 
toutes l’objet de Masters.

	 La vision du design quõont les þnlandais symbolise parfai-
tement le  (que je continue de cultiver activement). 
La  est primordiale, tout en découle, cela se retrouve chez 
eux dans tous les domaines. Cette  tranchée est à mettre en 

parallèle avec les éléments qui les entourent, extrêmes, contrastés et 
qui exigent lõefþcacit®. Cela me permet de signaler quõune de leurs 
priorités est le respect de la , et que le développement dura-
ble est totalement intégré dans leur mode de vie.

Mon expérience à Rovaniemi m’aura permis d’enrichir ma culture 
et mes savoir faire artistiques, notamment en  (cur-
sus complet du « minor »). De plus l’Université de Laponie est la 
deuxième plus internationale de Finlande. J’ai donc eu l’occasion de 
travailler en équipe avec des designers, photographes, graphistes, 
étudiants en sciences humaines, d’horizons très différents ayant des 
m®thodes et des approches diverses. Cela a vraiment conþrm® ma 
vocation à travailler pour l’interculturel, car je n’ai jamais été aussi 
épanoui que dans ce .



	 La Finlande est une «  », elle n’est indépendan-
te de la Russie que depuis la révolution en 1917. Ceci explique un 
fort esprit nationaliste et ce qu’on pourrait appeler un « complexe 
dõinf®riorit® culturel et identitaire è. Si on analyse la soci®t® þnlan-
daise on peut dire que c’est un savant mélange d’économie capita-
liste (proche de la nôtre) et d’attitude collectiviste. J’irais jusqu’à 
dire, les þnlandais travaillent pour que la Finlande soit plus forte, 
mieux représentée. Cette société homogène avec une attitude aux 
multiples facettes est aussi surprenante culturellement qu’

.

L’entreprise est une institution, son bon fonctionnement est la prio-
rité de tous. Mais si ce trait de caractère peut être mis en commun 
avec la culture nippone, l’attitude hiérarchique est diamétralement 
opposée : les relations sont très horizontales, on discute librement 
avec peu de codiþcation sociale, de statut, ce qui donne une grande 
efþcacit® dans le travail, et une certaine d®contraction. Cõest une 
des leçons que je retiens de mes expériences professionnelles là-bas, 
que ce soit en tant que , ou en tant que «

 » au sein du bureau international de l’Université. 

Cela est également valable dans les relations profs/étudiants où 
tout le monde adopte une attitude humble, ouverte et à l’écoute 
les uns des autres. On retrouve ici une des inÿuences allemandes 
: les principes du . Cela se traduit par ce qu’ils appellent 
l’academic freedom, où les étudiants composent leur emploi du 
temps en choisissant les matières librement pour la majeure par-
tie d’entre elles. Ce modèle a fait ses preuves, car la Finlande est 
reconnue comme étant le premier pays étudiant au monde et ayant 

la meilleure qualité de formation ! On comprend plus aisément leur 
niveau de vie élevé.

	 La deuxième partie de ce séjour d’un an et demi au total (au 
lieu des 6 mois initialement prévus) a été consacrée à un stage au 
sein du Bureau international de l’Université de Laponie. Ma mis-
sion a été de diffuser le projet pour Erasmus Mundus, « 

 ». Ce dernier a pour vocation de promouvoir 
Erasmus dans les pays nordiques, incluant la Péninsule de Kola en 
Russie. A ce titre j’ai été chargé de représenter le porteur du projet 


